
882 LE MONDE ILLUSTRÉ
Tout en faisant mouvoir son corps, le danseur foi &t dans Une hutte que les guides établirent LES LARMES IDU CHRISTimprime à ce bâton un mouvement de va-et-vient avec des feuilles de latanier. Ils ét'uieuît à uneet de rotation, puis le lance de toute sa force, hauteur de 6,00() pieds. Le brouillard et lavisant les jambes de son adversaire de manière à 'lunie nie les avaient pas~ quittés de toute lajouî'née. LÉGENDE CATHOLIQUEle faîire tom ber-. Le lendemain, nu lever <te '.1L.rze, ils se met-Pendant re temps, c lui-ci danse en remuanttàenlnrot.Il viet n fe, rnci soi r-l'époque moderne allait biztôt.les jambes avec une agilité surprenante afin d'es- la C~ordillère, par Une >ézie de pentes abruptes, cmecru oml op rsquivet' le coup. S'il est touché et qu'il tombe, le où ils éiaient soutvent obligés'é de s'accrocher aux ýJals aius 'n ied rnt rivainqueur célèbre son triomphe enui épérant vive- racines pour nie pa.; tomber. anésdyofrne t('psoa,[mment: kaca, Ca, Ca... etc, (il est tombé) dle toute Aui dire dle M. Pmnad, cette dernière ascension meurtrie par la méchanceté et par l'in-la foi-ce de ses poumons, et, ge:ticîzlaîît faicuise- fut petut-être unîe (le,. plu-; pénibles qu'il lui ait étégaiuedssi.1séatrfui ufn 'nment, il se précipite afin (le reprendre son bâon, dmiuîé de fanie durant toute sa vie d'excursion, grotte du jardin des Oliviers. Li, le front eou-et le p)ublic applaudit par tiun certain grognement, les pentes franchie, ils arrivaient à une heure ché dans la poussière, les mains jointes sur Peoriant aux dépens de celui qui s'est laissé touchetr. de l'aînési-midi, a près six hieures de marche in genoux, il laissait tomber, mu milieu dj la soli-Si, au contraire, l'adversaire a esquivé le cessante, au sommet le la Cordillère. à peu pi ès tud e et de l'abandon qui l'enveloppaient, descoup. alors les rôles changent et celui qui, tout à à 7.560 pieds d'altitude. par'oles de prières et des sanglots.l'heure dansait pour esquiver le coup, pr-end le La pluie et le brouillard obstruaient toute pers- ès l'istantoe saduiue blachéedaatrefrolébâton. IpeC(tive. lspyosd e"dile rpéisdat'fiblessé ' i ul s 'eti emetruvero.fag u 'leistaitr le)oint que la légende prétendait allaient avoir leur dénouement; car, il était écritblesé) l s reire quil xisaitune couDîîî'e ou dépr'ession par'où que l'âme de cet homme serait triste jusqu'à leAlor's quelqu'un dans la foule s'avance et l'e- l'on pourrait fair-e passez' un canal, et le col Par» mel't, es et iqi s'étiu- os ecen daitslalmude, sin

pi'end immédiatement lat danse, le bâton de baîza où' l'explorateur passait est un des moins élevés b ela les siei eée, ous il la utedepsne
n'étant jamais en r'epos tarit que dure le chicha. à 'ex to1ecu a ùpsetlsîÛt eai lsêr peé,dn asiedstms
Il y a environ un bâton poui' douze danseurs, de la Caldera ou Fish-Cz'ick, aux pieds du lot'- que la nuit de l'Agonie.La fête dur'e ainsi avec alternatives de danses queta (3,62ý5 pieds) et du volcan (3,350 pieds).et de libations jusqu'à ce que la chieha soit Ils arrivèrent, cejour-là, à tUne case abandonnéeépuisée. sur le versant méridional de la Card illère. Le jour Qelspuaetdn r e obe tpiA. la suite de la fête, beaucoup des Indiens se suivanît, ils dnu'ent suivre les ci ôtes de la Sierra gnantes pensées qui faisaient alors pelr detrouvet blesés gièvemnt, mis cex quiayantà chaue intant,à leufroides> dsueurs- fsuresleeuvisagelev duaFils Fld dDieu?tro ven blssé g'iè emet, ai ce x qi jay nt ch queinsan, àleus~ ôts, es i'el- Pourquoi ce perpétuel voile de tristesse-peuvent résister le plus longtemps sont considérés pies de 3,000 et 3,600 pieds le profondeur'. u ne m i denh té atv ue p sr url
comme les plus braves. Peu-après avoit' quitté leur' campement de lafque ueSainerd'en hatoétai ene lposèez'udolIl ar'rive souvent que cette fête se termine par nuit et avoir eýsc.aladé un moi'n6 absolument fae du S atleu nc è sortie denanlaucrèesssde'une véritableo o'gie, dans laquelle s'engagent des déniudé de forêts, ils eurent une vue admirable hattesée- aitenore 'planant esus dée
rixes personnelles où nombre dle pauvres diables de toute la c-ôte Suid, qui deptuis l'île de Cebaco apptêat aîé antnnu intn uz
restent su r' le carreau. jusq;u'à la 'oi te d o B uz'îca, Ése déployait à leurs " p t s ph l esdll el o t u p e r r c i

La fête tei-minée, l'ivresse passée, chacun i-e- pied,,Comme Uni magnifique panorama. vait Donoso Coî'tès, la famille de Lazar'e l'a vu
pi'end le chemin de son habitation. Ils du r-ent ce Joui' là travez-ssî' Une de ces îm- p e r r é u aen la v n n é d e a m s

Les Guyamies aiment passionnément la baîza mienses bar'zanicas, 'celle dlu Rio San Felix. Ils pTeuz's, to usae l'tvuinodé edes la'mes.dn esyu
et quelques-uns d'entr'e eux deviennent extr,ême- descendir-ent à 3)000t pieds envir'on pour', immé- qustoin vu d u es la'es danssuesvoyaexment experts (tans l'ait de jetez' le, bâton et le dintement. remontei' presque à piet, de l'autr'e csquiarvuleé'iesuresèvesnt quevoyaient ue hss
mouvoir' les jambes afin d'esquivce' les coups. Ils cô'é, la Hiltdura, haute de 3,600 pieds, 'acro-cellsyeupatz é,oublés dnuirétent toues ches,vappz'ennent ce jeu dès; leur plus tendr'e entance, chamnt aux brousses et aux her-bes. nu' ?et il est ar'ivé à M. P na r'd de voir' s'y exercet' Au fomnd de cette baz-zanca viennent se jetez.r ',V y i ntis l g n eh ma n n vgu n u
de jeutnes enfants de deux à tr'ois ans. en cascades de 600 pieds d'attitude, les tr'ois Voyin-islmeeereumai Nnnnv iasui'y

Leurs instr-uments de musique se bornent à un branches de la riv-ièr-e qui sie réunissent en bouil-unme'clethu'ueNoonIlsvytronc d'arbr-e qui a été creu:ýé et sur' l'une des ex- lonn rant dans cette cnton noi '. C',&tait un spectacle tomnt ur usalem, l'esantisrDelsme om-ntt-émité8 duquel l'on a tendu Une peau, cela--e- 'Sublime et s.ns paircil. tobant sur 'E rusaelemrévlu tiosalaiéetai-pr-ésente pour' eux le tambouri. Qu'on y joigne JULES GROS, atsu 'glise, lsrvltosaliésparlune etie fûte 'osà t'oistî'us t lacolquepirotestantisme 
tombant sut' les sociétés, les Poci-

uai-medt it l s troeaucou t acoiqe(La ipt auM-toc/iain numiéro) alistes tombant sur' les civilisations et le DieuLies chants sont longs et monotones, divi-és en ~ ter'rible, le Dieu de justice tombant sur tous."couplets se ter-minanît pal' un refr'ainî que répète LA MO-DE PRATIQUE **e .nPinSudrou 'istae.Gyme sn e e. 
AF TECe soir-là donc, où tout s'était donné la main

ce naresdrietquicnstusient les ua-s FNÊREpour' le tîrahir', le renier, le cr'ucifier', l'immense
cenants dtombe , ux) p rstu isCireqnt le Vue-a- z toujours quelque plaisir à abor-der de temps flot de lai-mes échappées de ses-patipières s'était
gacs,'tobeaxrtot le chrqi e ea r e n temps la décoration dle la m zaison, e n, en mis à r'efluei' violemment vei's sa soui'ce, fouetté et

guas l'Auer et e Colé.s-ut qu'une fois par- ha aid j'intér-esserai tous refoulé par' la main de son Pète.'ý Pal'tout où ses
Il y a, enefl ot, chez eux, une tiradition qu'avant >n4~ le- lecte is (du1M ON DE ILLUSTIÉ, m essieurs et ye x r u i vo l en me ep s ,i s ' t e o -

l'arr-ivée des Espagnols, et même duranît une 6e-9 dames, amis d- s chai-mes de 1 intérieur. yex'uisvlanteîepe',ls'et-v-certaine pér'iode après cette événement, ils fabz'i- V 4 Je irappelle ce que j'ai déjà (lit du succès des aient dans la pénombr'e de la gr'otte que cy-quaentde a ptere; ais enrai-so delafacilité vitraux, c'est ahin <ll ajouter ceci : le rouge anglais ne niques ambitions, haines ati-oces, dissimulationsave lauele is s pzcuîieît ds mi-tite etréussit p-as en yerrerie, -i ce n"e-st peut-être dtans quel pei'tides, amitiés menteuses, cr'imes incr'oyablesaveclaqulleils e pocuiieit de mamite etqîes pieces rares et tés chères. Lorsqui'on voudr'a entas-sés au milieu de débi-is de sce.itî'es, de fî'ag-
pots de fer bien plus dut'ables, l'ut-t se perdit peu obtenir le menue effet, on emploiera tout simîplemîent ments de tr'ésor's, de lambeaux de mitires, de tî'on-à p eu. 

le verre o uîge u i, et dessous, soit en doublure, oit o s d é é s ' o r bl i i n o t n e p r l
Ils connaissaient aussi le tr-avail de l'or', dulpac même (lu cari-eau (le vitre on mettra (lu verre maindéperées. l'h''ie visionsute ea la

cuivre, et leur' alliage; on tr'ouve même encore anglais. Par transpai-ence, le résultat-est parfait.ni mndefrel'timdubapè ,delaujouid'lîui, par'mi les Guyamies du Malle Mi- Mais le vitrail ne convient ni a tous.les goûts i. malhonnêteté, de la débauche, du parjur'e, de l'a-randa, nombr'e d'or-nements eut ces difféi'entis tous les genres (lapptf-ments. I s'l'%rnoni-e sur- moni' vendu, allait se dér-oulant lenîtemenut devantpréenduitlen' aoirétélégéstout avec [*aiueublemiett sévère. Quelquefois on lq ce cSour' déflaillant et déjà un long cri d'aîîgoisse
métaux, qu'ils prtnen eu virt.égé lace paz' une imitation en imous-eline translucide'. s'était éî'happé des lèvi-es du Fils de Dieu, lors-
par' leur's ancêtr'es et qui nie diéet l rien dje Les vit uîges dle couleurî sont du re-te de grande mode. que soudain tout disparut, pout' flair'e place à quel-
ceux qu'on r'encontre dans les guacas au sud de Je cite: les étamuines rayées, les genres madras et per- que chose de plus horrible et (le plus satanique.la Cordillèr'e. sanus, les tonds de tulle ou de guipur'e rouge anîtnino-M. Pinar'd, après un séjour' assez pr'olongé à pIe vieil or, vieux bleu, vieux rouge, à de-sein héral-Jocuatabili, se r-emit en r'onte, cette fois, pour- diquzes, Henri 11, à fleurs, oiseau, etc., etc.franchir la Cordillèrie et tombe,' dauns le Chiiiqui Ezn tré-' elég mnt, il y kt la gaze à fond noir, brochée Cshme ui ti eusuecshmvieil ou- et couleurs, ou avec applications. Le store se mes pout' qui il venait de commencer à se sacri-
du Stîd. Il eut beaucoup de peine à se lîczi fait en piuî-u-il. fier' ces hommes à qui il allait léguer la gouttedes guides et pot-tetuts et il lue fallut rienu moins Les guirpu -es et les guirpuires d'art (fillet brodé) l'é- la plus pur'e de son sang divin -l'Eglise Catho-que l'intervention énergique du cheffCi bicu, pouz-latmitne brodée, en blanc, sont reçus avec faveur. La tique, Apostolique et Romaine-se pz'es>aient les
ar'river' à se lets pi-ocur-er. mOU:ýseline bi-odée, légez-ezent suraninée, tuais cepen- uns contt'e les anti-es, s'excitaient de la voix, s'pen-Il y Arssit enîfin et, att nombre de huit, ils se (tant t uLjouis ti-és mettable comme tout atceca-iuleet us ~dvsn a

a~& A,~ .leC-4UIN E x U -- ' - _ - WC .--. - r-' --Fsuccesseurs, pauvres, mdpu'is4s, bafouds, errants
%4wuwvllvu> ellong) etc., etc. 'ÇOUUNX JE.&Nsî. , 1


